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es Français adorent l’Histoire. Télévi-
sion, radio, presse spécialisée, ils
aiment retrouver ces personnages

qu’ils ont parfois croisés àl’école, auly-
cée, et prennent beaucoup d’intérêt à
pénétrer dans les coulisses des événe-
ments qui ont marqué la nation.
Avec Le Souper du regretté Jean-
Claude Brisville et Le Systèmed’Antoi-
ne Rault, ils ont le plaisir du savoir et la
délectation du jeu. Les deux pièces, en
effet, sont d’autant plus fortes et pas-
sionnantes qu’elles sont interprétées
par des comédiens de très grand talent.

Suivons le fil chrono-
logique. Après la mort de Louis XIV, le
1er septembre 1715, la France est rui-
née. Conseillé par l’entreprenant abbé
Dubois (Stéphane Guillon), le Régent
(Urbain Cancelier) reçoit l’étrange
John Law (Lorànt Deutsch) : cet hom-
me très intelligent, joueur profession-

nel, a inventé un « système » : les billets de
banque. Tout le monde s’enflamme, les caisses
sont renflouées et les plus démunis voient leur
niveau de vie progresser. Mais cela n’est pas du
goût des anciens puissants et, bientôt, tout va
s’effondrer sous l’effet de manœuvres perni-
cieuses. Ceux qui avaient connu la disgrâce
reviennent (très bon Éric Métayer) et « Jean
Lass », comme l’appelait le peuple, est
contraint à l’exil. Antoine Rault, auteur inspiré
du Caïman (Althusser) et du Diable rouge
(Mazarin), s’est appuyé sur une documentation
savante et tout est exact. Il s’enferme un peu
dans l’explication des faits et ne se laisse pas
aller à de grands développements. Les femmes
ne sont que rapidement esquissées mais elles
s’imposent grâce aux interprètes : Sophie
Barjac, Marie Bunel, Stéphanie Caillol, Philip-
pine Bataille. Dans un décor efficace, des cos-
tumes somptueux de Jean-Daniel Vuillermoz,
Didier Long dirige d’une main sûre lesprotago-
nistes. Urbain Cancelier, savoureux et incisif,
Stéphane Guillon, caustique et inquiétant à
souhait, Lorànt Deutsch avec sasensibilité, son
sens des silences, retiennent l’attention d’un
public qui apprend et s’amuse. Une belle soirée.

On connaît Le Souper parce que
la création de la pièce il y a vingt-six ans, avec
Claude Brasseur et Claude Rich, et le film
d’Édouard Molinaro avec les mêmes interprè-
tes, ont popularisé ce diabolique face-à-face.
Daniel Benoin le reprend avec deux comédiens
exceptionnels : Niels Arestrup est Talleyrand, le
Diable boiteux, et Patrick Chesnais le terrible
Joseph Fouché. En réentendant ce texte, on
mesure sagrande qualité historique et littéraire.
On est donc en juillet 1815, quelques semaines

après Waterloo. Wellington, sestrou-
pes, ses alliés occupent Paris. Le peu-
ple menace d’explosion. Deux des
hommes les plus puissants d’alors,
deux hommes qui se détestent, se re-
trouvent pour un dîner au cœur de la
nuit. Cet affrontement est aussi hale-
tant que fascinant le jeu des deux co-
médiens. Ils sont extraordinaires :
Arestrup avec la morgue de l’aristo-
crate compliqué qui veut faire revenir
les Bourbons, Chesnais avec l’inquié-
tante supériorité du maniaque du ren-
seignement qui sait tout sur chacun et
sedemande s’il doit jouer cette carte-
là, contre ses convictions. Deux hom-
mes obligés de se mettre à nu. On
tremble. On y croit.
Profitez de réservations à prix réduit sur :
www.ticketac.com
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